
Récit que fait Sully dans ses Mémoires, du siège du Fort de Charbonnières, 
et des difficultés rencontrées au passage de la Croix d’Aiguebelle 

 
« Je vins en effet mettre le siège devant Charbonnières, où j'essuyai des fatigues incroyables.  
La première difficulté fut de faire approcher du canon à la portée de la place. Le seul chemin qui y conduit est extrêmement 
étroit, bordé d'un côté par la rivière d'Arc, dont toute la rive est coupée de droit fil, et de l'autre par des roches impraticables. On 
pouvait à peine faire une lieue par jour, parce qu'à tout moment on étoit obligé de dételer le canon, une des roues portant 
presque toujours à faux sur le précipice. On m'avoit du moins assuré d'un temps favorable, parce qu'il est presque toujours 
beau dans ce climat pendant l'automne. Cependant il survint des pluies si fortes et de si grands débordemens, que les huit 
jours que j'avois assuré suffire pour s'emparer de cette place avoient presque été consumés en voitures seulement. » 
 
Sources : Gallica.fr : Travaux de la Société d'histoire et d'archéologie de la province de Maurienne : bulletin 1894 (SER2T1) p.88 et suivantes 
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